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CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

MAULEON-LICHARRE  (Pyrénées-Atlantiques)

Croix de Guerre 1939-1945

Mauléon-Licharne est une
commune du département
des Pyrénées-Atlantiques (ex-
Basses-Pyrénées), située à 50
km au Sud-Ouest de Pau. 
Le 3 septembre 1939, la
France et la Grande-Bretagne
déclarent la guerre à l’Alle-
magne. L’avancée de la Wehr-
macht pousse devant elle des
millions de personnes qui se
réfugient dans le Sud de la
France. En neuf jours, le
consul du Portugal, Aristides de Souza
Mendes, va sauver 30.000 per-
sonnes en leur délivrant des visas. 
Suite à la défaite française, le gouver-
nement de Vichy signe l’armistice le
22 juin 1940. L’article 2 du texte sti-
pule : « Pour assurer les intérêts du
Reich allemand, le territoire français
situé au Nord et à l’Ouest de la ligne
tracée sur la carte ci-annexée sera oc-
cupé par les troupes allemandes. Les
territoires qui ne sont pas encore aux
mains des troupes allemandes seront
immédiatement occupés après la
conclusion de la présente conven-
tion ». Trois semaines plus tard, le 10
juillet 1940, la République est abolie.

Démarcation
La ligne de démarcation est installée
le 25 juin 1940. Longue de 1.200
km, elle traverse treize départe-

ments : Ain, Allier, Charente, Cher,
Dordogne, Gironde, Indre-et-Loire,
Jura, Landes, Loir-et-Cher, Pyrénées-
Atlantiques, Saône-et-Loire et Vienne. 
A partir d’avril 1941, les Allemands
instaurent une zone interdite le long
de la zone côtière de 20-30 km de
profondeur. La France est donc divisée
en deux zones : l’une occupée par les
Allemands et l’autre, dite « libre »
sous l’autorité du gouvernement de
Vichy. La ligne de démarcation est une
frontière. Les Allemands mettent en
place une série de mesures pour limi-
ter la circulation entre les deux zones.
Des guérites et des barrières sont ins-
tallées aux postes de passage. Un
« ausweis » (carte d’identité) doit
avoir été délivré par les « komman-
danturen » (autorités militaires alle-
mandes) pour passer d’une zone à
l’autre. Les personnes qui résident à

moins de dix kilomètres de
part et d’autre de la ligne de
démarcation peuvent obte-
nir des laisser-passer pour la
petite circulation frontalière,
leur permettant de circuler
pendant un temps déter-
miné dans leurs départe-
ments scindés en deux. 
Le 18 juillet 1940, une or-
donnance allemande régle-
mente les services postal et
téléphonique entre les deux

zones. Le courrier commencera à cir-
culer de nouveau entre les deux zones
au mois de septembre 1940. 
Les habitants de Mauléon qui souhai-
tent se rendre à Bayonne doivent
prendre un autocar jusqu’au poste
frontière de Behasque, où ils doivent
traverser la frontière à pied et prendre
un autre autocar à destination de
Bayonne.
La ligne de démarcation entraîne un
déséquilibre entre les deux zones. La
zone occupée produit 72,5 % du blé,
78 % de l’orge, 80 % de l’avoine,
70 % des pommes de terre, 87 % du
beurre, 95 % de l’acier et 76 % du
charbon. Faute de matières pre-
mières, la zone libre voit son industrie
et son agriculture fortement handica-
pées. Suite au débarquement des An-
glo-Américains en Afrique du Nord le 8
novembre 1942, les Allemands enva-
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hissent la zone libre le 11 novembre.
La ligne de démarcation ne sera sup-
primée que le 1er mars 1943. 
Le corollaire de l’existence d’une ligne
de démarcation est la création de ré-
seaux de « passeurs » pour achemi-
ner, en Espagne ou en zone libre, les
résistants et les aviateurs alliés, dont
les avions avaient été abattus. Dès
1941, des réseaux de passeurs se
mettent en place. Outre les aviateurs
alliés, les prisonniers évadés et les ré-
sistants, à partir de 1942, les juifs et
les réfractaires au Service du travail
obligatoire (STO) souhaitent aussi
passer en Espagne. Quarante réseaux
de passeurs existent dans les Pyré-
nées-Atlantiques, représentant envi-
ron 180 passeurs. 
Le réseau « Comète », un des plus
structurés, est créé, dès 1941, par
deux Belges. Il met en place une fi-
lière d’évasion depuis la Belgique
jusqu’aux consulats alliés en Espagne.
Son passeur le plus célèbre, Floren-
tino Goicoechea, exfiltre 227 avia-
teurs alliés. Suite à une blessure, il est
arrêté le 6 juillet 1944 puis enlevé
par un groupe de résistants à l’hôpital
de Bayonne le 26 juillet 1944.
Des évadés du camp de Gurs bénéfi-
cient aussi de l’aide des passeurs. Ce
camp, construit en 1939 pour inter-
ner les Espagnols fuyant le régime
franquiste, accueille 24.520 briga-
distes basques et espagnols. Du 25
au 31 octobre 1943, 18.185 juifs y

de Mauléon note dans son bulletin
hebdomadaire que les apports sur les
marchés sont faibles en légumes et
que, sur 20 bovins réquisitionnés,
seuls 2 ont été livrés.
Les actions de résistance et de com-
bats des habitants de Mauléon sont
récompensées par l’attribution de la
croix de Guerre 1939-1945 avec la ci-
tation suivante : « Ville particulière-
ment résistante pendant toute l’occu-
pation, Mauléon s’est organisée avec
ses propres habitants et d’une façon
minutieuse, en vue de la lutte contre
l’ennemi et de l’insurrection natio-
nale. Ses hommes de la Résistance,
conduits par des chefs ardents et com-
pétents, ont harcelé l’ennemi et lui
ont livré des combats aux portes
mêmes de la ville où se trouvaient
leurs familles. Après avoir fait de nom-
breux prisonniers avec armes et ba-
gages, dans les combats du 10 et 11
août 1944, les Mauléonais ont libéré
leur ville. Grâce à l’intelligence et à
l’esprit d’initiative de leurs chefs lo-
caux, ils ont intimidé l’ennemi, l’em-
pêchant d’user de représailles sur la
population non-combattante.Les com-
battants de Mauléon, poursuivant leur
action, ont participé au siège et à la li-
bération d’une commune voisine cap-
turant près de 200 nouveaux prison-
niers. La petite ville basque a bien
mérité de la Patrie. »

Marc Beauvois,
section de la Haute-Garonne

sont internés, dont Hannah Arendt.
Fin 1940, le camp passe sous l’auto-
rité du gouvernement de Vichy. Avant
de remettre le camp à l’autorité civile,
le commandant militaire brûle les ar-
chives pour permettre aux républi-
cains espagnols de s’enfuir. Ultérieu-
rement, il rejoint le réseau de
l’Organisation de résistance de l’ar-
mée.

Invasion 
Suite à l’invasion de la zone libre, les
réseaux de résistance se développent
dans le secteur de Mauléon et nom-
breux sont ceux qui rejoignent la Ré-
sistance. Le gendarme Pierre Cazema-
jor en est un bel exemple. En 1942,
au sein du réseau « Base Espagne »,
il participe à l’évasion d’aviateurs al-
liés, de réfractaires du STO et d’inter-
nés du camp de Gurs vers l’Espagne,
tout en assumant sa mission à la gen-
darmerie. En 1944, avec 15 gen-
darmes, il rejoint le maquis et entre le
9 et 12 août, participe aux combats
de la libération de la Soule et de Mau-
léon. Le 12 août, il est capturé par les
Allemands, torturé et exécuté.
En février 1944, le syndicat CGT re-
commence à diffuser des tracts aux
portes des usines. L’un d’entre eux est
intitulé : « Une déclaration du bureau
de la CGT pour le redressement syndi-
cal ». Les agriculteurs marquent aussi
leur opposition aux occupants. L’ins-
pecteur des renseignements généraux
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